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L es cinéastes d’animation Stephen et 
Timothy Quay se sont faits rares ces 

dernières années, ayant choisi d’explorer 
d’autres avenues, dont la scénographie 
de spectacles et le long métrage de prises 
de vues réelles. Leur film précédent, In 
absentia, date déjà de 2000. Il faut dire 
que le soutien au court métrage d’animation 
d’auteur n’est plus ce qu’il était en Grande-
Bretagne. Donc, pas surprenant que Maska, 
qui marque leur grand retour en animation, 
soit une production 100 % polonaise, en 
l’occurrence du studio Se-Ma-For.

Adaptation d’un récit de l’écrivain polo-
nais de science-fiction Stanislaw Lem 
(Solaris), Maska dépeint le destin tragique 
d’une créature mi-femme, mi-robot, conçue 
par un roi pour éliminer un adversaire. La 
temporalité est ambiguë : nous sommes 
dans une sorte de Moyen-Âge technolo-
giquement avancé. Œuvre de convulsions 
baroques, à la fois conte de fées et film 
d’horreur, Maska constitue aussi une puis-
sante expérience visuelle et musicale (De 
natura sonoris n° 1 du compositeur polonais 

Krzysztof Penderecki) qui nous plonge dans 
l’âme en désarroi de la protagoniste.

Admirateurs de Sokourov, les Quay modè-
lent l’image à la façon de plasticiens. Ici, 
ils l’éclairent d’une lumière incandescente 
tout en l’enveloppant d’un voile de mystère. 
Insérant quelques brefs mouvements mon-
tés en boucle pour souligner le caractère 
dramatique de certains passages, ils instal-
lent un climat de cauchemar obsessionnel. 
Les Quay refusent les images trop claires, 
trop lisibles, préférant placer le film entier 
sous le signe d’une envahissante étrangeté. 
Savante et raffinée, la mise en scène captive 
pourtant le regard. Bref, d’une fulgurante 
beauté, Maska est aussi une œuvre tendue, 
troublée.

Les Quay font preuve ici d’un sens de la 
somptuosité qui fait le lien avec quelques-
uns de leurs plus grands courts métrages, 
au premier chef Street of Crocodiles, et 
renouent avec la couleur. Eux qui ont pro-
fondément marqué le monde de l’animation 
dans les années 1980, les voici maintenant 
du côté des maîtres. Lors de la projection 
de Maska à Annecy cette année, plusieurs 
ont été déroutés par ce film hors norme. Le 
petit monde de l’animation a été bousculé. 
Les Quay vieillissent bien. – Marco de Blois

Le film

Depuis sa présentation à Édimbourg en juin 2010, 
Maska a été sélectionné dans de nombreux 
festivals d’animation, remportant notamment des 
prix à Teplice (République tchèque) et à Annecy.

Les réalisateurs

Originaires de Philadelphie mais installés 
en Grande-Bretagne depuis le début de leur 
carrière, les jumeaux Stephen et Timothy Quay 
ont contribué, dans la foulée du Tchèque Jan 
Svankmajer, à redéfinir l’esthétique du cinéma 
d’animation au cours de la décennie 1980. 
Leur court métrage Street of Crocodiles est 
régulièrement cité parmi les plus grands films 
d’animation de tous les temps.
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